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AGENT D’ASSURANCE
sur la V 1 E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES :

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La No them, Co. ANGLAISE,
La Caledonian.
La Phoenix,

Capital et Actif
au delà de

(§.l$40f000,000
ASSURANCES SOLLICITÉES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar- 

it et sur marge.

EMPRUNTS négocié? pour narticuliers, 
Corporations M .mcinalcs et Scolaires, Fa- 
briq es < t Eglises a des condition» très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits :

AGENT placé sur garanties e première 
classe.

LK'> capitalistes 
tage à correspondre

M. Chas Desiardins.
No 7, Une Elgin, Ottawa.

de Commerce et Droite d’Auteur

do

gen

trouveront leur avan-

Marquest 
cistrés.

Zi. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egieson, Ottawa, Ont.

ARGENTA PRETER -SBS 
Ottawa, 3 janvier 1883. lan

FUMEZ
LES CIGARES

CABLE
ET

MANUFACTURÉS PAR

3 déc.

E. VEZÏNA
BIJOUTIER et IiORIOOER

No. 536. Rv p Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NUFL ET
DU JOUR DE L’AN

II

Assortira-nt complet de Bagues, Anneaux, 
Epingles, Boucles d’oreilles. Montre» 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

ge fait à ordre sous le plus court 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltham.

H. V£ZIUA,
Porte volnine du VARIETY HALL, 

1 an1er doc,

FOURRURES
Le public d’Ottawa et de ses environs est 

invité à venir examiner notre assortiment 
contenant ce qu’il v a de plus nouveau et 
de plus élégant en fait de

MANTEAUX ET DLLHIANS,
en Sealskin et doublés en fourrures, 

dames.
Une spécialité de garnitures de fourrures, 

Manchons, Gants, Ol-apeaux, Casques et 
m tames.

Le plus
Ottawa, dans lequel 
du choix. Les prix

bel assortiment qui existe à 
uel on n’a quo l’embarras 

toujours les plus
bas, chez

H. L. COTE 9
128, Rue Rideau.

Sept. 188 la

Lotion Persienne
La LOTION PERSIENNE est la meilleure 
préparation connue jusqu’à présent contre 
le masque, les rousseurs, les boutons ou 
tout s autres maladies de la

Cette préparation ne contient rien qu» 
soit injurieux à la peau, et pour cette raison 
est récommandée d’une manière spéciale 
comme une excellente eau de toilette.

Pas de bureau de toilette bien garni sans 
une bouteille de LOTION PERSIENNE.

En vente chez tous les pharmaciens. 
Dépôt* en gros à Montréal,

MM. LYMAN SONS à Co. 
KERRY WATSON A Co 

H. 8ÜGDEN EVANS * Co
4 Jan. 1883.

LA SàNTE JJN DEVOIR I
IA MALADIE UN CRIME I

'------DD------

Dr. BAXTER. 1
LE SEUL REMEDE VEGETAL

CONTRE LA
Dyspepuie, Perte d9Appétit, 

Indigent Ion, Constipation 
Habituelle, Mal de Tele 

etc., etc., etc.
<

PRIX, Ko etfl. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DACIER, 

Ottnwa.
15 mal 1883, lan

y circuler librement ; pour cette 
raison on ne doit pas hésiter, 
môme dans les plus grands froids, 
à ouvrir tous les matins pendant 
au moins une Heure et peut-être 
môme un peu le soir, les fenêtres 

unes aux autres afin

contiendra souvent plus d’une pri
meur importante.

Nous voulons obtenir le paiement 
d’avance, mais nous entendons 
montrer que nous le méritons.

systèmes ne laisse aucun doute sur 
ce point.LE CANADA

Ainsi pour obtenir un homestead 
aux Etats-Unis, il faut avoir 21 ans, 
être citoyen américain, ou avoir 
signifié son intention de le devenir, 
puis occuper et cultiver son lot 
pendant cinq ans, avant de recevoir 
le titre nécessaire de propriété.

Dans le Minessota et le Dakota, 
par exemple, il n’y a que deux prix, 
pour les terres appartenant au gou- 
vernemen , c’est-à-dire $2 50 pour 
celles qui se trouvent dans les limi
tes des réserves affectées aux che
mins de 1er, et $1.25 pour les lots 
ordinaires. Le homestead, lorsqu’il 
est compris dans le zone des réser
ves ne so compose que de 80 acres, 
et le mot préemption veut dire le 
droit d’acheter un homestead, après 
l’avoir occupé et cultivé durant au 
moins un an.

Les fiais d’inscription de home 
stead varient suivant les Etats et 
le prix des terres de $18 à $26, et 
de $22 à $34.

Enfin, quiconque possède 320 
acres de terre ne peut avoir de 
homestead dans un autre Etat ou 
territoire, et lus compagnies de 
chemin do fer vendent souvent 
leurs réserves à des prix exorbi 
ta nts.

Ottawa et Hull, 4 Décembre 1883
opposées les 
d’établir un courant d’air dans 
chaque chambre et particulière 
ment les chamb; es à coucher où 
l’on séjourne le plus longt mps et 
où l’air est nécessairement altéré 
par la respiration et les sécrétions 
de ceux qui les habitent, par les 
produits de la transpiration cuta 
née, par certains gaz, et aussi par 
la combustion des corps servant 
au chauffage ou à l’eclairage.

Les couvertures de lits ne devraient 
être retournées et emises à leur 
place que lorsque la chambre a é‘é 
bien airée. Une bonne ventilation 
suppose, premièrement une grande 
propreté, deuxièmement, l’absence 
d’emcombremént, accompagnée 
d’un renouvellement constant d’air

COURRIER PAIEMENT D’AVANCK
'VWWWWWV

Nous avons annoncé qu’à dater 
du premier janvier prochain, le 
Canada sera payable d’avance. 
Gomme on peut s’abonner à la 
semaine ou au mois, et que nous 
donnons ainsi toutes les facilités 
de paiement, personne ne saurait 
trouver à y redire. D’ici à cette date 
nos lecteurs pourront juger si notre 
journal mérite ou non l’encourage 
ment du public.

Quant aux souscripteurs en de
hors de la ville, ils neuvent sous
crire pour deux mois en nous en
voyant 50 cents, ou pour quatre 
mois en nous faisant parvenir une 
piastre. On sait que l’abonne 
ment est de trois piastres par an, ce 
qui est un prix aussi peu élevé 
que possible. A ceux, qui pendant 
le mois de décembre nous enver
ront le prix de la souscription pour 
une année, nous daterons l’abonne 
ment à partir du premier janvier 
prochain, leur donnant ainsi le 
journal pendant treiz ' mois pour 
$3.00 seulement.

Aux abonnés qui doivent un an 
et plus et "qui paieront d’ici au 
premier janvier, nous ferons une 
remise dr vingt-cinq pour cent.

Tous de vraie n1, pro' ter du cette 
offre avantageuse.

Aujourd’hui est le cinquante- 
neuvième anniversaire de la mort 
de Monseigneur Plessis, décédé à 
l’hôpital général de Québec.

Le rapport de l’élection de M. 
Allison ne lui donne qu’une ma
jorité de quatre voix. L’élection 
sera immédiatement contestée.

L’honorable M. Bowel 1 et sa 
famille sont partis, hier soir, de 
Belleville pour Los Angelos où 
madame Bowell doit passer l’hiver 
dans le but de rétablir sa santé.

pur.
Les viciations de l’air, l’humidité, 

exercent une influence encore plus 
nuisible sur l’enfant que sur l’hom 

Aussi faut-il s’élever avecme.
force contr - l’usage de certaines f i- 
milles qui confinent les nouveaux 
née et môme les enfants plus âgés 
dans des chimbres étroitequel
quefois sans fenêtres, ou môme 
dans des berceaux surchargés d é- 
pais rideaux, enlevant l’air et le 
our. On entrave ainsi la somme 
a p us co. stante d’alimentation, 

car, je le répète, l’air pur est un 
véritable aliment.

Ne pas fournir aux enfants, une 
quantité suffisante d’air pur, c’est 
les condamner à l’étiolement, les 
affaiblir d’une manière lente et 
sûre. Les enfants élevés au milieu 
de la cuisine les fumées de tab ac, 
des émanations malsaines, de l’air 
confiné, des substances odorantes, 
sont tous pâles et sans force. Voyez 
aux coins des rues les enfants roses 
et beaux, c’est qu’ils respirent large
ment l’air pur, tandisquo l’enfant 
du riche enmitouffié de damas, re
couvert de mousseline pâlit faut ; 
d’oxygène

Beaucoup de personnes ont la 
mauvaise habitude de garder des 
fleurs dans les chambres à coucher 
où l’air est confiné ; et leur p irfum 
peut produire des effets dangereux. 
L’o.leur des fleurs est produite par 
des molécules d’une t unité ext è 
me, et toute plante exhale un arô
me que conque

Les fleurs peuvent vicier l’air de 
deux façons : elles absorbent l’oxy 
gène et dégagent de l’acide carboni
que ; elles émanent des e? sen ces ou 
des parfums qu- agissent sur le sys 
tème nerveux. Celles dont il faut 
surtout se défier sont 'e jasmin, la 
rose, l’oeilt« t, le 1 s, les tubéreuses 
et les fleurs d’oranges.

Toutefois, si un certain nombre 
de faits démontrent Tempoisonne- 
men' par les fl*urs, il ne fa it pas 
regarcer leurs émanations comme 
un poison relatif, pour ainsi lire 
dont les eff-ts dépendent d’une 
plus ou moins grande susceptibilité 
et de dispositions particulières ; 
voilà pourquoi, la vue des fleurs 
réjouissant l’œil en hiver, il n’y a 
pas d’objection à en garder dans 
tente autre appat tement que la 
chambre à coucher, pourvu tou
jours que la ventilation soit faite.

Dr V.

Nous recommandons la lecture
de la causerie médicale que nous 
publions aujourd'hui. M. le doc
teur V. y traite un sujet d’actua 
lité, et v donne des conseils qu’il 
est de la plus haute importance de 
suivre. I

Une grande assemblée des élec 
leurs de Middlesex a eu lieu, hier 
soir, à Strathroy, et a acclamé le 
candidat conservateur, le docteur 
Roome. Bien que dans son château 
fort, le candidat grit n’a pas osé se 
montrer à l’assemblée. Les discours 
ont été nombreux et éloquents 
L’honorable John Carling a parlé. 
L’élection du doct ur Roome paraît 
assurée par deux cems voix de ma 
jorité.

En Canada, il suffit d’être âgé 
de 18 ans, et de cultiver son home 
stead pendant trois ans pour obte
nir un titre de propriété.

L’inscription du homestead qui 
mesure 160 acres, ne coûte que $10 
et le colon peut, en outre, acheter 
un nom Dre égal d’acres dans le 
voisinage immédiat à des prix va 
riant de $2 à $2.50 l’acre, selon la 
distance des chemins de fer.

Ce droit de préemption diffère 
absolument, comme on le voit, de 
celui des Etats-Unis.

Le paiement n’est exigible qu’à 
l’expiration des trois années qui 
suivent la date de l’inscription ; 
mais le colon a le privilège d’obte
nir plus tôt sa patente en payant 
un certain prix au gouvernement 
et en prouvant qu’il a occupé et 
cultivé sa terre durant un an au 
moins.

Et ce qui distingue surtout notre 
loi, c’est la libéralité extrême dont 
fait preuve le gouvernement en 
permettant d’acquérir plusieurs 
homesteads et préemptions. Le 
colon n’a qu’à remplir les condi
tions voulues pour avoir droit à un 
deuxième homestead après avoir 
acquis le premier.

N’avons nous pas raison de dire 
que le parallèle est tout à îutre 
avantage.

Dans un prochain article, nous 
parlerons des sociétés ou compa
gnies de colonisation.

CAUSERIE MÉDICALE

Maintenant qua l’hiver approche 
et que nous prenons nos précau 
lions contre le froid, il est bon de 
connaître les moyens que nous 
avons à notre disposition pour con
server notre santé, tout en nous 
tenant chaudement enfermés dans 
nos maisons.

L’air pur est un véritable aliment 
destiné à modifier 1° sang, à fair- 
brûler dans l’économie des subs
tances qui la surchargent ; il est 
nécessaire pour la respiration et 
agit sur l’homme par chacune de 
ses propriétés physiques et chimi
ques ; il s’introduit dans les voies 
digestives, et est absorbé en cer
taine quantité par la peau.

NOS TERRES PUBLIQUES

L'honorable M. McPherson vient 
de signaler son entrée au ministère 
de l’intérieur par un acte impor 
tant. Il s’agit de certaines réserves 
et surtout de la lisière de ter 
rain dont on avait interdit l’açcè» 
aux spéculateurs, il y a déjà ç/ucl 
que temps, et qui sont aujourd’hui 
réouvertes à la colonisation. Cette 
lisière était large d’un mille de 
chaque côté de la ligne—sans com
prendre toutefois les sections réser
vées au Pacifique —et le gouverne- 
ment avait voulu, nous le répétons, 
non pas entraver la colonisation, 
mais la protéger au contraire con 
tre les entreprises de la spéculation.

Maintenant que le chemin de fer 
du P. cifique a presque atteint le 
pied dis Montagnes Rocheuses, et 
que les dangers qu’offrait autr fois 
la situation n’qxistent plus, ou à peu 

«près, le gouvernement rétablit l’an 
cien ordre de choses. La presse 
.grite-lihérale qui dénonça avec tant 
de violence la clôture de cette 
lisière de terrain, oublia toujour- 
que M. Mackenzie retira lui aussi 
du marché, 24 mi.les de chaque 
côté de la voie en 1874, et plus tard, 
en 1876, 35 milles de chaque côte 
encore de la ligne du télégraphe.

Et pourquoi, M. Mackenzie fai
sait-1 alors cette réserve Pour em 
pêcher tout simplement l’invasion 
des Squatters, qui sont pour la plu
part, aux gages des spéculateurs. 
En d’autres terr as, les organes de 
la gauche qui n’ont jama.s eu un 
seul mot de blâme à l’adresse du 
maître déposé, trouvaient mauvais 
sous le régime conservateur ce 
qu’ils approuvaient jadis sous le 
régné libéral.

Noiis maintenons que les règle
ments relatifs aux terres publiques 
sont copçus dans un esprit beau
coup plus libéral que ceux de nos 

et la compMüison des deux

Peu de personnes sont au fait du 
danger qu’eiles courent en respi
rant un air insalubre ou immr,
11 c’est pourtant la cause la plus 
fréquente des maladies. Nous por 
tons généralement attention \ ce 
que nous buvons et mangeons 
mais rarement nous nous occupons 
de ce qui entre dans nos poumons, 
bien que l’effet du mauvais air res
piré soit plus promptement fatal 
qu’ ne eau ou une nourriture mal 
saine. L’air qui est môme imper 
ceptiblement vicié exerce une 
influence très grande sur la santé.
IL devient nuisible de différentes 
manières ; tout 
ses degres de
d'humidité, le rend malsain ; par |^es élections de ce club ont eu 
exemple, une trop grande chaleur lj,U) hier soir, à l’Institut canadien ; 
soustrait Aes parties aqu .-uses du 44 membres étaient présentj, 27 
sang et rend 'es humeurs i rûlan- I10Uveaux uiit été admis, entr’au 
tes et épaisses, elle cause générale- Jri s g membres honoraires. Totalité 
ment les fièvres inflammatoires^ et d,.s membres, 95, dont 16 hono- 
bil.ieuser, le choléra, e c. L air rajrgt Les me sieurs suivants ont 
t. ès fro d « mpêch* U transpira- , t„ ,qll; officiers p ur 1883-83 ; 
lion, cont acte les ns-u» et cou [> ,..1,.|,t. L. H. Poiilmt.

.1 C l; n

ce qui peut altérer 
chaleur, de froid,

CLUB FRONTENAC

NOTRE COLLABORATION

Le Canada peut compter non seu 
Iement sur sa propre rédaction 
mais aussi sur une collaborai on 
très « tendue. Et dans c tte coda 
boration figurent que. jues unes de 
nos meilleurs plumes.
Comme les écrits des collaborateurs 
seront généralement signés, il sera 
ainsi facile de juger de leur valeur. 
Nous pouvons assurer que le Cana
da offrira un intérêt exceptionnel 
sous ce rapport.

Hier, nous avons commencé à 
publier la première d’une série de 
lettres de Montréal qui sont écrites 
par une plume aussi alerte que bien 
renseignée. Chaque semaine, nous 
insérerons l’une de ces lettres qui

d» use les fluides ; lus 1 nuina is ,.e 
les caiharres, les rhumes et le» 
maladies de la gorge et de la poi-

I r » C- l 1 e-iüe.ii—I.
nel.

2e vice-président—L, J. Cour- 
solles.

Secrétaire—E. E. I-emieux, réélu.
Trésorier—C. U. Daoust.
G mité de direction—A. Daoust, 

L N. Bureau, O. Léveillé, J. Du
fresne.

Des remerciera -nts ont été votés 
au président sortant de charge 
pour la manière habile avec la
quelle 1. a conduit le club sous sa 
présidence.

Le club m .rch -ra pour la pre
mière fois cette année, jeudi de 
ceite semaine.

trine en sont ies conséqu 
L’air trop humide détruit l’élasti
cité, rend les constitutions molles 
et fl gmatiques et prédispose aux 
fièvres tremblantes, intermittentes, 

hydropisies, etc.

I es différentes méthodes que la 
luxure a inventées pour construire 
les maisons de manière à ce qu’elles 
soient tout à fait à l’abri du froid, 
n’ont pas peu contribué à les 
rendre malsaines. Aucune maison 
ne peut-être salubre que si l'air peut

ences.
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LE CANADA AFMtOfcCESABONNEMENT

Première insertion, par lime ..•O.IO
Tous les jours..........
Trois fois par semaine 
Une fois la semaine..
A long terme, conditions spéciales

Payable d’avance, par an..........93,00
Edt. Hebdomanaire, par an.

Conditions spéciales au mois et à ’a 
semaine.

0.05
0.06
0.08

JOURNAL QUOTIDIEN

“RELIGION ET PATRIE.”LA SOCIÉTÉ D8 PIBLIC1TE, Propriétaire 1. MOFILT, Secrétaire de la rédaction et administrateur

Ottawa et Hull, Mardi, 4 Décembre 18856e année No. 284
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QK CUBE ETOMANTB

tcmec«°ta,("hnveiéClai av°jf Perdu complé
tant « es dt ux ans, j’ai essayé tousYcs remè
des possihl-is, mais sans succès. En voyant 
1 annonce de la “Valeria” dans la “Miner
ve, i eus .a curiosité do m’en servir 

J’cn achetai une boite chez MM. Layio- 
lette ot .Nîlson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’ est M. Laviolc.tte lui même qui 
me 1 h vendue, et il pourra attester que j’é
tais alors- il y a environ six mois—complè
tement cl,', uve. Je me suis servi d’une seule 
boite et elle a suffi à me rendre ma cheve
lure d autiefois, un peu plus claire cepen
dant- I s cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui me connaissent sont comme moi 
émei veillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
oairt Antoine, et je serai heureux de dou- 
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d attester \ tous ceux qui voudront se ren
seigner. ..'c donne ce certificat de mon 

" meuve----- —

ouverte.

propi c

PIERRE RAME.
Montréal, 23 Juillet 1883.

O&En vente chez C. O. Dacier, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

menti.-en justice et en recou- 
r l’auteur do cette merveil-

Bassin de Carénage
COLOMBIE B BIT AN NIQUE
DES SOUMISSIONS cachetées, adressées 

u soussigné, et portant la suscription 
'Soumission pour Bassin de Carénage, 

C. B.,” seront reçues à ce bureau jusqu’à 
VENDREDI, le 8 Février, 1884, inclusive
ment, pour la construe tien et l’achèvement 
de la partie non-te.minée du

i

Rassii de Carénage, au Poitd'Esquimalt !COLOMBIE BRITANNIQUE, 
conformément aux plans et au devis que 
l’on pourra voir au Miuistère des Travaux 
Publics, à Ottawa, et en en faisant la de
mande à Vhonorable J. W. Trutch, à Vic
toria, C.B., à pai tir de Lundi, le 24 Décem-
ore pru__

lies soumissionnaires sont avertis que 
leurs soumissions ne seront point prises en 
considération, si elles ne sont faites sur les 
formules fournies, si les prix ne sont point 
ludiques on regard dÿ tous les items qui y 
figuren1, et si elles portent pas leurs 
prop:os signatures.

ulimme soumission devra être accompa
gnée d’un chèque de banque accepté, pour 
ia lommo de $7,500, fait payable à l'ordre 
de i honorable Ministre des Travaux Pn- 
blin. et qui sera confisqué si la personne 
joui a soumission aura été acceptée, refuse 
d; signer le cor-trat sur demande à elle faite 
à cef tffet. ou si elle ne le termine pas inté- 
g. ale nent. Si la soumission n'eil pas Ac
ceptée, le chèque sera remis \

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
pins t as se ni aucune des soumissions.

Par ordre, „
F. H. ENNIS,

y

f;
1 ,

â ySecrétaire.
Ministère des Travaux Public, 

Ottawa, 12 n<*Ms|>re, 1883,

mm
AVIS AUX ENTREPRENEURS

DES SOUMISSIONS CACHETÉES, adres
sées au soussigné et endossées : “Soumis
sion pour bureau de poste, etc., Berlin, 
Ont., seront reçues à ce bureau jusqu’au 
MERCREDI, le 19 Décembre prochain, in
clusivement, pour la construction de

Bureau de Poste, etc., *
BERLIN, Ont.,

Les spécifications, formules de soumis
sion, et toutes autres informations peuvent 
être obtenues en s’adressant à ce départe
ment, et au bureau de poste, i\ Berlin, le et 
après LUNDI, 2C courant.

Les entrepreneurs devront se rappeler 
les soumissions doivent être faites 

strictement conformes aux formules impri
mées et signées par les soumissionna 
mêmes

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un cheque accepté fait payable à l’o.dre 
de l’honorable Ministre des Travaux Pu
blics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission, et ce chèqi e sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le c 
trat lorsqu’il en sera requis, ou s’il n 
plète pas l’ouvrage qu’il aura entrepr 
chèque sera remis à ceux dont les so 
sions n’auront pas été acceptées.

Le département ne sera pas tenu 
ter la ulus basse ni aucune des soumis 

F. II. ENN1 
Secr

i

irci

d’acccp-
missions.

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 16 Nov., 1883.

MAGASIN «’MBITS
D'AUTOMNE ET D’HIVER

CHAPEAUX et CASQUES,
•si des p os.- considérables et comprend 

• îles les nouveau és.

Notre as; en liment est même trop considé
rable. nous voulons le diminuer en

ÏEMtiVr A BOA MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE

C H E MISES
le toute description, est le plus considé

rable qui soit en celte ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
VA I I ETE PRESQU'INFINIE DE

COLS,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE C« »RPS. ktc.

277, RIE WBLLlNtiTWÏ,

C. Gagné et Cie
5 mars, 1883 la

FEU

FAUTE
PKKMl

—C’est v 
ne l’oublira 

Le d octet 
porte, M. di 

Le marq1 
immobtait 

sur le dos 
fermés. Do 

Un silem 
ans la cham 

Soudain, 
entendre 1 
s’ouvrit dot 
ne femme a

i entra 
Son regard d 
arrêté sur 
poussa un s 
dans la chs 
avoir endu 
tière elle u 
comme si e 
surprise. E 
aussi douce; 

. ouverte.
- Cette jeui 
marquise de 

Elle n’avs 
neuf ans. 1 
petite, sa tab 
cée, et sous 
chemire bien 
formes oxqui 
imaginer un 
et plus pur 
beauté radie 
rêvent poètes 
cherchent 
tout était cl

se

1

pose, ses mo 
rire, sa part 
avait la grâc 
on était chare 
l’écoutant.

Jamais de 
veux blonds 
front plus m 
Elle avait les 
ses, le nez dé 
très petite, au 
était adorabl 
dents fines bit 
blancheur de 
de son regai 
rayon de tel 
qui eoulait d 
bleus velouté

Mariée dej 
gardait toujo 
diques de la 
avait la timit 
candeur, et je 
nocent, de s 
rieux qui es 
dont s’envelc 
ge. Du restt 
et un peu frèli 
l’air enfant.

Mais, en l’e 
peu d’at tentio 
aurait facile 
qu’il y avait e 
secrète, une so 
cachée et con 
en portait l’em 
sous l’obsess 
amère, son b 
brissait tout à 
la langueur di 
l'expression c 
physionomie, 
cho'.e de trot; 
craintif, d’ef 
semblait quet 
jaillir de ses 
nait de ne pas
ter.

Après avoi 
la marquise s’i 
trée de la ch;
veau ses yeux 
s’étaient fixés 

—Il dort, p
bas.

Elle resta 
immobile, hès 
gèrement pent 
une contempl 

. se.
1 Enfin elle se 

et lentement, 
sant avec prt 
légers sur le t 
cha du malade 

Çlle appuya 
ur le alu s du 

et bOF lèvres 
le flint pâle d 

n’eût | 
redresser. L< 
les yeux, Tei

s

El

LA

1

POMMADE

SMS üGALE
Contre la chute des cheveux et h 

Calvitie.

Brevetée à Ottawa et à Washington.

* n ' ente eli z (\ O I>ACIEIt. 
pharmacien rue Numva, 
Ottawa.

lête de la (ont deration.
Ceux oui 

jour là à I 
HALL, 
mande

dédirent louer des effets pour ce 
entrepôt de meubles VARIETY 

voudront bien donner leurs com- 
des lu plus tôt possible. Je puis four

nir dus -•ounauï, des fourchettes et des 
cuillèvus, du la vaisselle, des verres, des 
poêles, des chaises, des tables, et aussi 
tables [ *ntos et chaises de camp pour les 

' ues-n •>« s. La VARIETY HALL sera 
ou verte j :» ,l à deux heures de l’après-midi 
lundi, le c-,. de la fête de la confédération
m

532 tl 534, RUE SUSSEX,
J. BOYDEN,

Ottawa, 7 décembre 188Î. U

AVIS ALI FllM
Ne passez jamais devant l’établisement de

M. A. LALONOE
sans entrer voir le magnifique assosrtiment
de Sac- a tabac Ciga
re < 1* rien cigares, Pipe-, 
Clout eaux de tout genre, ainsi qu’un 
infinité d’autres objets trop longue à énumé
rer, le tout se vendant à très bas prix.

N’onbliez pas que vous trouverez 
tout cela nu

No. 457, Rue SUSSEX
En eigne «le la Pipe Turque

D:RI0N &, DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Rue Soarh et 569 Rue Sussex,
OTTAWA.

Nouveaux fonda de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes au Ct<nadn. 

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portraits. 

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$3.00.
Photographies de toutes grandeurs, 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140,

569 rue Sussex, coin de la rue 
18 Oct. 1883.

rue Spi 
Rideau

arks el

la.

Sont réduits de 25, 30 
et 35 pour cent pour 
un mois seulement

Ne manquez pa* cette occasion

Oscar McDonell,
EPICIER ET MARCHAND DE VE

101. Rue RIDE A U,

OTTA WA.

20fôvrier 1883 la

LE CANADA, 4 Décembre 1883

CHAPITRE IIdépense lui a fail'gagner la somme 
a-tsez ronde d’un million de dollars 
dans le môme espace • i<ï temps. C ci 
prouve que les membres de celte 
maison possèdent une intelligence 
qui vaut au moins deux cent mille 
dollars. C’est ce qu’on ne peut pas 
dire d’un grand nombre de gens 
qui ont besoin de se faire annoncer, 
mais qui sont ce qu’on appelle c.» 
anglais : u Penny wise and pound 
foolish,” (Economiser un cent d’un 
côté pour perdre un dollar de l’au
tre.) Celui qui uépense judicieuse
ment son argent en annonces, a dé
couvert la plus solide des banques 
poss:ble et qui paie un intérêt in 
calculable : une binque qui ne 
saute jamais, et ui se moque de 
lout “S les crises financ ères dont 
o i voit les désastreux effets de- 
temps à autre. La grand Barnum, 
qui s’y connaît mieux que personne, 
déclare emphatiquement, que ceux 
qui sent dans l'industrie ou dans le 
commerce doivent sans hésiter te
nir leurs noms consomment devant 
le public, et qu’il feront bien de sa
crifier tous les ans dix pour cent de 
leur gain net. Ce sont les annon 
ces de Barnum qui ont fait connaî
tre son génie financier et ses gigan
tesques entrt prises; et finalement 
qui l’ont fait réussir frlà où tout 
autre que lui aurait échoué.

Almanach—Nous accusons récep
tion de l’almanach do M. Vennor 
pour l’année 1884, Cet almanach, 
qui est rendu à sa huitième année 
de publication, donne les prédic 
lions atmosphériques pour l’année 
1884 et une foule d’autres rensei
gnements intéressants. Il a été im
primé aux ateliers de la Gazette de 
Montréal. Prix de l’exemplaire, 20 
cents.

Vols—Depuis quelques mois, plu
sieurs vols ont été commis dans le 
voisinage de Douglass et d’Egans- 
villc. Il y a quelques semaines, 
un • ol de $75 en argent et d’un 
pardessus en caoutchouc ayant été 
commis au préjudice d’un nommé 
William George, les soupçons se 
portèrent sur un nommé Martin 
Mulvahill, résidant près de Dou
glass. On arrêta ce dernier sous 
la prévention d’avoir volé le par
dessus, et il a avoué subséquem
ment avoir aussi volé la somme 
d’argent. Il est actuellement en 
prison et attend son p-ocès.

Ottawa, ont., 10 Juillet 1880
Cher Monsieury—,Vax beaucoup de plai

sir ù recommander TEIexir de Down, pour 
les rhumes, lu toux, el toutes les affections 
• les poumons, soit pour les enfants ou les| 
adultes, - ir j’en ai fait usage pendant dix 
; tare ma lamille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours ù la 
maison, el nous croyons que chaque 
fa mi lie devrait en faire usage en suivant 
bien les l.rections ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

Ilarpon explosif—M. F. Alfred 
Têtu de Cacouua, vient de faire 
breveter un harpon explosif des
tiné, entre les mains d’un harpon- 
neur expéiim» nié, à (frendre très 
productive la chasse à la baleine et 
aux marsouins, qui éloignent le 
poisson de nos côtes.

D une construction simple mais 
très ingénieuse, cet appareil nou
veau laisse loin derrière lui tout ce 
qui a été inventé dans ce genre 
dans aucun pays.

Les hommes pratiques qui s’en 
servent sont émerveillés de ses 
eficts sûrs et destructeurs.

Papier peint—Trois ballots de 
TAPISSERIE viennent d’étre reçus 
et seront vendus au PRIX COU
TANT, chez P. C. Guillaume, No. 
455, rue Sussex.

—Sirop du Dr Coderre pour son 
lage. 1 .s douleurs des jeunes en- 
fa nia —25c. par bouteille.

Changements —D s ouvriers sont 
employés à placer des rayons dans 
la chambre de lecture de la cham 
bre des communes, de manière à 
placer les livres qui sont arrivés 
pour la bibiiothèjue du parlement

11 est à c oire aussi que des ar
rangements seront faits pour placer 
la chambre de lecture quelque part 
ailleurs, l’endroit où elle est ac
tuellement devant être employé 
comme bibliothèque, afin dé remé
dier au manque d’espace qui existe 
dans la bibliothèque du parlement.

—Il y a peu de personnes qui 
n’ont pas soullert des reins qui **st 
la plus grande source des au lies 
maladies. Mais il n’y a aucun dan
ger d’avoir cette maladie ou celle 
des voies urinaires si l’on se sert 
des Amers de honb’on de temps à 
autre.

Retraite—Une retraite prépaia- 
loire à la fête de l’immaculée Con
ception est commencée aujourd’hui 
pour les jeunes filles, à l’église Ste- 
Anne d’Ottawa.

Une retraite pour les congréga
nistes est aussi commencée, hier, 
pour les hommes à la congrégation 
de la rue Murray. Les exercices 
sont à cinq heures et demie du 
matin et sept heures et d-mie le 
soir.

MAISON ÉTABLIE EN I860 “ Malden, Mass, 1er février 1880. Messieurs, 
J’ai beaucoup souffert du mal de tête."

Lamevrafgle eT-atrtr*^ fflala(beA m'ont 
fait soullrir terriblement pendant plus eurs 
années.

Aucune médecine ni docteur n’ont Jpu 
me soulager tant que je ne me suis pas 
servi des Amers de Houblon.

“ La première bouteille 
M’a presque guérie
La seconde me rendit aussi forte et 

aussi bien qi e lorsque j’étais enfant.
*■ ht j‘ ii continue à me porter bien jus

qu'il C;ï jour.”
Mou m ri a souffert pendant vingt ans 
“ D’une maladie sérieuse des reins et 

des vo es urinaires.”
“ Las meilleurs médecins de Boston 

l’avaient déclaré—
“ Incurable !” •
Sept bouteilles de vos Amers l’ont 

gu r., et je con nais 
Huit personnes
Dans mon voisinage qui ont été guéries 

par vos amers.
El plusieurs autres s’en servent avec 

profit.
Ils font 
Des miracles !

NOTRE

GRANDE VENTE
SEMI-ANNUELLE.

Est à présent Commencée.
TOUS LES

Ayant décidé de fermer définitivement 
no® départements de

MiAPiSÀlIX et MANTEAUX
«fin fl'«grandir notre département île

-----T AF IS.------ Mmk E. D. Slack

None offrirons en même temps tout article 
acheté dans ces Départements, au Prix 

coûtant, le tout sans réserve.

TEM(llGNAGE CONVAINGA.N I

Je me suis démis l’épaule à lu sum 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les dot 
leurs fuient appelés, mais ne purent r» 
mettre mon bras à son état naturel. A11« : 
121 jo irs de souffrances atroces, j’alfr 
Boston, et à l’hùpital où je me rendis, • 
médecin réussit à me re : elire le bras e 
position, mais les nerfs étaient tellenir. 
contractés que je no p uvais plus que pi:* 
mon bras à ang e droit. Les nerlf |

; l’appliqu- 
de l’alcool

KEARNS & RYAN,
100, line Sparks.

N. B.-rCommc d'habitude nous nous 
engageons à faire toute robe achetée dans 
notre établissement pour

l aissaient etc e en til d acier 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et -le l’ai nie. 
mais sans aucun effet marqué. N' 
avions une petite quantité de votre u 
rt liniment d huile. C'est IV1 remède <. 
donné les meilleurs résultats. Je ni e 
trouvé que dans une pharur cie et en t el •* 

aux plier m

SI.50.
3 déc. 1883.

LA VILLE ET LA PROVINCE quantité, et ayant ilema' 
cions pourquoi ils ne garunient p;S • e t* 
mède ; “ Eh bien, me rèpondireut-ils, . ou 
ne savions pas que ce remède avail au 
îant de valeur. ” I s ont été leileme-i s 
lisfails lemon témoignage que depuis 
en ont acheté el en ont vendu des qua 
t lég. Mais comme je ne pouvais allé di> 
vu que l’on parlait déjà de me mettre soi. 
l’influence de l’El lier pour operer sur .or- 
bras et détendre les nerfs. J’ai ptéféi 
vous écrire immédiatement pourvoi». • 
mander de menvover six bouteilles, •»• . 
avant que la seconde lut épuisée, les .eu 
étaient détendus et je pouvais me soi *, 
de mon bras avec lacilité et sans douibu 

Permettez moi do vous dire que ..u* 
eus servons habituellement de votre û: 

nica et liniment d’huile comme r* mê-■- 
pour les brûlures, écorchures, en tor ses. 
maux de reins et ai général pour : n'- r 
les maladies externes et cela av< r. i 
meilleures résultats qu’aucun reraè e . t 
peut donner. Mon médecin donne sua eu 
tière approbation a ce remode.

Votre tout dévoué,
Rkvo. D. Gooiiuk,

Pembroke, N. 11.

Québec—M. Romulus Richer, de 
Montréal, voyageur de commerce, 
a pris une action de $5,000 de dom
mages contre la ville pour 
talion en vertu du règlement mu
nicipal concernant les marchands.

La “ Lotion Persienne ” est une 
préparation sérieuse, unique en son 
genre. C’est un véritable remède 
pour la peau.

PROCLAMATION
a it-'S

Tel est le titre d’un articl paru 
d a us le Commercial World à la date 
du 15 nov dernier et dont nous 
faisons lVxtrait suivant :

La proclamation que nous a- 
dressons aujourd’hui au public 
d’Ottawa et des alentours es sim 
plement pour rappeler que 
sommes toujours à sa dispo-i ion 
et que notre nouveau stock sur 
passe tout ce qui s’est vu jusqu’à 
ce jour. Nous n’avons pas le t-smps 
de voip nos amis en particulier, ni 
le temps d’écrire une lettre à cha
cun, encore moins d’envoyer une 
carte d’invitation à tranche dorée, 
mais nous désirons voir tous nos 
amis.

C’est pourquoi nous prenons la 
liberté de vous adresser une copie 
de cet important journal comme 
un gage de notre bonne volonté en
vers tous, et comme une invitation 
particulière à chacun de venir visi
ter notre magasin. Ainsi, bien
veillant lecteur, vous viendrez visi
ter notre magasin, et vous aurez 
lieu d’étre satisfait de votre visite.

Nous frappons toujours le fer 
quand il est chaud, et nous ne 
manquons jamais l’occasion d’ache
ter les lots à bon marché et d’en 
faire profite.- nos pratiques. Notre 
motto est “ giand débit, petits pro
fits.”

nous
Cet espace est reserve 

par la Maleen d’épar
gne, rue Dallionsie.

Personnel—M. Tolcher, président 
de la société française de phospha
te de Buckingham, et M. et ma
dame Judecy sont arrivés à Ottawa,
hier.

Recette de famille—Pour prép 
une bouteille de coup d’appétit à 
un prix accessible à toutes les bour
ses, prenez le quart d’un paquet de 
25cts des célèbres “ Amers indigè 
nés ” et infusez le dans trois de- 
miards d’eau bouillante.

- Les pilules de noix long es du 
M'-Gale guérissent le mal -- tôle, 
etc.—25c» nar boite.

En voiture — M. Gauthier. ;puté 
pour Charlevoix est venu à O îèbec 
la semaine dernière en voit* e à 4 
roues. Il a été forcé pour s u re
tourner de laisser sa voitu e en 
cette ville et d’acheter une carriole. 
Il devait s’y attendre à cette saison 
de l’année.

Purgation facile—La manière la 
plus sûre de se purger consiste à 
prendre à jeun de twi demi verre à 
un verre à vin du “ Remède du Dr 
Sey.” Ce remède agit à merveille 
sans avoir les inconvénients des 
purgatifs ordinaires.

Massacre de marchandises—Une 
grande vente à bon marché de 
mai ^handises sèchts commencera, 
lundi matin le 3 courant, chtz MM. 
H. H. Pigeon et Cie. Un lot de 
marchandises sèches vendues à 
l’encan à d’immenses s. ciifices et 
achetées par eux y seront vendues.

1er Déc—3f
Les billets contrefaits—Comme il 

y a encore beaucoup de billets de 
la Banque British North America 
contrefaits en circulation, nouî 
croyons devoir faire observer à nos 
lecteurs qu’il est facile de les recon 
naître en faisant attention aux 
points suivants :

Le jour du mois de l’émission ne 
figure pas et ils sont plus courts 
que les billets bons, d’un huitième
de pouce.

—B/et Harte, dans l’un de ses 
jolis essais, parle d’une institutrice 
qui avait l’habitude de faire de Ion 
gués excursions dans les forêts de 
pins de la Californie, rien que pour 
en respirer l’arôme. Ce traitement 
est plus efficace qu’on ne le croit 
communémént. Les pins et les 
êpiuettes ont été d’uu g' 
médical. Le sirop de 
pinette rouge de Gray—préparation 
scientifique—produit les mêmes 
effets qpe le traitement dons nous 
venons de parler. Depuis vingt ans 
quil est en usage, il a donné les ré 
sultats les plus satisfaisants.

Prix 25 et 50 cts. la bouteille.

Ayant souffert du Rhumatisme pendant 
longtemps, on m’a conseillé de l'a le Te 
saie de votre Arnica et liniment d’nu; 
La première application me donna u i si i 
lagemenl immedia , et maintenant j « si.; 
capabla d'agir à mes affaires, grâce à vol*- 
médecine morvei i leuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue S-, iioiisiant, Montreal.
Eu vente chez ). lHgiek, rue Sussex 

Ottawa.

arer

A Louer ou à Vco ir* .
A LOUER—Chambres bien moi :vim Ne 

216 rue Maria. Prix modères

DEMANDES.
ON DEMANDE—Deux peintres pour voi

tures. S’adresser à J. B. Abbott, rue 
Wellington, Ottawa.

La valour et le prolit de l’annonce 
pour le marchand sont aujourd’hui 
connus, et pour nous, nous n’an- 
noriçons jimais que ce que nous 
pouvons donner.

Nous n’entrerons pas dans le 
détail de nos prix ; mais que cha
cun vienne juger par lui même, et 
il sera étonné de leur bon march

UN DEMANDE—Un jeune homme pouvant 
prendre soin d’un che* al et se rcndie gé
néralement utile. S'adresser au No. 155, 
rue Sparks.Les directeurs de pensions, insti 

tuteurs et autres trouveront cons 
tàmrr.eul, au magasin de musique 
de F. Boucher, 158, rue Sparks un 
choix varié de cantates pour distri 
butio.is de prix, fin d’année, fêtes 
de supérieurs, visite de pasteur et 
d’évêque ; ainsi qu’une splendide 
collection de romances françaises 
spécialement publiées pour Pen 
sioniiats.

Conseils aux cultivateurs—En au
tomne ou choisit les oignons les 
plus beaux et les plus sains 
on les place ensuite et on les 
tient, pendant tout l’hiver, dans un 
petit sac que l’on suspend à côté 
d’uu poêle dans lequel on fait du 
feu à peu près tous les jours. Ainsi 
traités, les oignons se dessèchent 
presque complètement. Au prin
temps suivant on les plante dans 
une bonne terre bien prêpaiée, 
bien fumée. Ces oignons poussent 
sans difficulté, mais pendant 
leur végétation, ils ne donnent que 
des feuilles et ne développent pas 
de liges ; d’t il il rés ille que b 
piodu.l au celle cu.iur* 
en un oignon d’un volume extra
ordinaire dont le poids atteint sou
vent une livre et môme davantage.

Au public voyageur—Tenez-vous 
su/ vos gardes, vous qui voyagez 
constamment sur Us chemins de 
fer, procurez vous un bon lit, un 
bon repas et fumez un bon cigare, 
et pour cela il faut aller chez M. G.

DEMANDE — Un forgeron pour voiture 
Ouvngc il l’année. S’adresser à P. M. 
DORVAL, Dorval via Lachine.

DEMANDÉ—De l'ouvrage par un homm 
act f p- uvaut avoir soin d’un cheval 
vache ou jardin. S’adresser J. F., bure a* 
du “ Canada.•’Notre assortiment en fait de tweeds, 

d’habille nents, de chemises, cols, 
cravattes est en ce moment au com
plet Hâtez vous et venez profiter 
du bon marché, au magasin vert, 
tenu par

P. II. Chabot,
518, rue Sussex, Ottawa. INSTITUT CANADIEN

Dans l’aprè—midi a 2 heures 
Le soir a 8 heures.COUR DE POLICE

Amusements nouveaux et variés cette 
semaine.

Admissior, 10 Cents.

I Présidence du juge ü’Gar i 1
Joseph Hockey, accusé d’ivresse, ett 

acquitté sur promes'.e de ne plus boire.
Catherine O’Connor, accusé ; de tenir 

une maison de désordre, est acquittée sur 
promesse de quitter la v lie.

Jane Cooper, môme offense, est aussi 
ac juiltée.

Cime & Cie., Propriétaire*
GRAND

„ J iNllsi" *
u4” X DK

L. GU vTTON,

I.h Itln mmi «l«‘ M ode* “Lorne”

Ifniblo
MM. Chishoim et Cie, prop

res de la maison de modes41 Loi 
en face de l’hôtel Russell, montre 
un étalage de mode des plus 
brillants. Leur assortiment de 
chapeaux, garnis et non garnis, est 
un des plus grands qui ait jamais 
été offert en vente à ütlawa, et la 
mag (ifique disposition des mar 
chandises fait de l’établissement de 
modes 44 Lome ” un des magasins 
les plus attrayants de la ville. Les 
visiteurs sont nombreux et toujours 
bienvenus.

Entrepreneur Meublier, Menuisier,1 Ni». 530, Rue SLSS X, Ottawa
M. GRATTON est toujours heureux d’en 

treprendre quelque travail que ce soit.

Constructor et réparation de Malsonirand secours 
gomme d’é-

Gratton,au Restaurant Iroquois, en 
face de la gare Union. M. Paré est 
toujours là pour recevoir ses nom
breuses pratiques.

Avis aux myopes—En 1882, une 
grande maison de commeice de 
Philadelphie a payé ei. annonces 
deux cent mille dollars ; mais cette

Meubles de toutes sortes pour, Cham 
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger.
Le tout exécuté avec soin, par 

compétents, et à
des ouvrier

ni versai re de feu madameLe service an 
Leroux Cardinal, sera chanté au couvent 
de la congrégation Notre-Dame, mercredi à 
huit heures du matin.

DES PRIX TRES MODÉRÉS.
1er Oct. 1883 la
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PARIS. 36. RUE LAFAYETTE, 36. PARIS
torn, oout It Publicité, 'es Correspondants de ce Journal

vwuueiit en France, ils pourront prendre 
M,ïup Uifayeiie. lies exiimphtires les plu* 

••toe leur esv lait régulièrement par tous

Us lliluriiieiu les leiMeu 
eonnaifA.ince d.im- leurs bu 
re- ent» de ce pRirnal dont 
les pe-iuetiots.

i«d m.tisun tiallien A Prince recevra toutes les lettres qui po 
adressées pour des habitants du Canada voyageant eu Europe, et les remplira 
ou les réexpédiera aux destinataire!- suivant les instructions qu’elle recevra.

ladite Maison étant aussi maison de commission, est, à mi'me d'exécuter, dans 
des conditions avantageuses, tes .» dresqui lui seraient adressés, prim ipaie- 
n»em en tous articles portant uni* marque de fabrique comme : Parfumer!», 
Brâoielltéfl pharmaceutiques. Vins, Liquem s. Pâtes et Conserves, 
Cuoootat Machines de tous genres. Voitures, Pianos, Orfèvrerie, 
Üet ensiles de toutes sortes. Bronzes, Librairie, etc. etc.

rs que, f in 
bureaux 3

urralent lui être

Juiu ne sera donnée qu'aux commandes accompagnées de leur couverture 
oo d’une ouverture de crédit dans une maison de banque importante.

Ui Maison Oallien A Prince fournira du reste toutes explications ou 
•elfosmsou tax personnes qui voudraient bien utiliser soi. intermédiaire

ret>

Poudres de Condition d'AlexandfJ. B. Atil.lL,
lOn.KN POVK le* IIOLMI»

KT ADTHHS
PEINTRE,

DÉCORATEUR, IIEI1KC1NES CELEB UESTAPISSIER
et VITRIER

POOR LES

Chevau tsc
Marchand de

PEINTURE
Agent * Ottawa C. STRATTON. 

•Joins des rues Dalhousie et Saint-P ai rich. 
VIS.—Les médecines ci-dessus, tek 

bres dans tout le Caria la pour loin 
eflicaeité .e se trouvent que uliez M. < 
STKATTON.
Varde conll'H les

ET DE VITRES,
520 RUE SUSSEX

< > T T A W A

V

i ALEKA - DSKM A RI aï. se charge de touti 
om monde Hans sa ligne d’ak 
iu. e. ; ti Ptirvtuile lui-mém«

toutes le» opérations de sa buu 
tique, et ses prix sont raisonna 
blee.

'.i

i. A. i t> jiiA "$ ILLE.
BOUCHER

FtalSo 14, MarchéLes propriétaires tr uveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

A toujours à son Etal un 
complot de

Viandes de premier Choix.
Telles que BŒCF,

MOUTON,

assortiment

la17 mars 1883

A. PHILIPPE K. PANET, L B.
VE AüSolliciteur, Procureur, Notaire, etc AGNEAU,

LARD SALE,
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc»,
A des prix qui défu nt toute compè

tition.
Join des Rues BEAU ET SUSSEX,

OTTAWA.
Batrée : sur I* rue Sussex. 

1er jein 1888,
’Une visite est sollicitée. 

Ottawa, 28 mars 1883 lenU

\

Le plusgrand remf e Américain 
contre le RHUME, LA i OCX, L'ASTH
ME, LA BUONC/JITE, L'EXTINCTION 
DE VOIX, L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DELA GORGE 

Prépara avec la meilleure somme d'èp%- 
nelte rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant expectorant et tonique. Su
périeure à n'importe quelle médecine 
offerte pour la auénson des affections 
ci-dessus énum&rées. Combinaison scien
tifique de la gomme qui suime de l'épi• 
nette rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix pour les fins de la 
médecine.

Dans cette 
prépara-

gomme ne 
se sépare 
'amais et 
ses propri
étés anti
spasmodi
ques, bal
samiques, 
expecto
rantes et 
t o niqu e s, 
sont conM 
serrées.

Ce sirop,
préparé
avec soûl 
à une baste 
tempérai lib
re contieti\ 
une grande 
quantité 
de la rfieilr 
lettre gom
me en solu
tion com
plète.

Tout le 
monde a 
entendu 
parler des 
effets pro
digieux des 
épinettes et 
des pins 
dans l e s 
cas de ma
ladies des

SIROP

OE

GOMMEpoumons.
En l'Yance 

les méde
cin s en
voient ré- 
g u li èr e- 
menl leurs 
p a t ient s 
pris de 
}> h ti s i e 
dans les fo
rêts de pins

prescrivent 
une infu 
sion faite 
des bour
geons dé- 
pinelle

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite. et son effet pour ains idire 
odscifiquc dans la guérison des rhu
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec
tables. Prix 25 cts. et 50 cts. la bouteile.

Les mots “ Sirop de gojnme d’épmelte 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et cliquettes sont aussi enregistrées.

D P UN E TT K

ROUGE

DE

GRAY.

KERRY WATSON <$• CO.
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires et fabricants,
Montréal.

riov. 1882! 6m

A WHOLESOME CURATIVE.
NEEDED IN

Every Family.
AN ELEGANT AND RE
FRESHING FRUIT LÛZ- 

ENGE for Constipation,

<r>-SUPERIOR TO PILLt
V #yanrt all other system-

“ regulating medicines. 
I A KicafiSA mmm THE IX>6B Iti HMALL.
L.MX r tue action prompt!■TlXVTllXfV ■■ THE TARTE DELICIOUS. tr Ladies

f like It
Price. SO cents. Large boxes, 60 cents. 

BY ALL DRUGGISTS. —'

and children

SOLD

l»lii

PEINTRES, 1 A PISS1ERS 
El DÉCORATEURS,

No. 117, Kuo St-André,
OTTAWA.

Ouvrages de toute sorte faits à ordre dans 
le plus court délai avec élégance et promp
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est solliicitée 
16 Juin 1883

U

i

il se trouval’attira à lui et la s- rra contre 
Leurs lèvres s’uni- II y a des hommes q 

dent par les excès ; le 
de Coulange fut sauvé par trop 
d’excès.

Il s’enferma dans sa chambre 
et défendit sa porte.

Là, dans le silence, seul 
avec lui-même, il fit son exa
men de conscience. Il se rap
pela son enfance heureuse, sa 
jeunesse studieuse ; puis il vit 
se dresser en face de lui le som
bre tableau de tout ce qu’il avait 
fait depuis quatre ans. Alors
10 rouge de la honte lui monta 
au front. Maintenant il avait 
horieur de ces quatre années et
11 aurait voulu pouvoir les rayer 
de sa vie.

—Malheureux, qu’ai-je fait ? 
murmura-t-il. Et si je ne m’ar
rêtais pas, dans quel gouffre 
irais-je tomber.

J’ai jeté dans la fange deux 
millions de la fortune de mes 
ancêtres, conlinua-t-il ; mais, 
Dieu merci, je suis toujours di
gne nom qu’ils m’ont transmis, 
l’honneur des Coulange reste 
intact.

Il était devant un portrait de 
sa mère accroché au mur. Il le re
garda avec respect, et bientôt 
de grosses larmes roulèrent dans 
ses yeux.

Tout à coup il s’agenouilla, 
et tendant les bras vers la toile.

—Pardonnez-moi, ma mère 
dit-il d’une voix entrecoupée ; 
j’étais fou, pardonnez-moi !... 
Devant toi je redeviens meilleur.

[A suivre.)

ui seson cœur, 
rent dans un long baiser.

—Mathilde, ma belle chérie, 
comme je t’aime, murmura le 
marquis.

—Edouard, comment te trou
ves-tu aujourd'hui ? demanda-t- 
el.e.

—Mieux, répondit-il en essay
ant de sourire. Quand tu es 
près de moi et que tu me regar
des comme en ce moment, je ne 
sais quelle lumière me pénètre 
et je sens que ton doux regard 
verse la vie en moi.

—Oh ! oui, n’est-ce pas, tu vi 
vras ? s’écria-t-elle avec une sor- 
d’exhaltation. Si je te perdais, 
vois-tu si la mort devait t’enle; 
ver à ma tendresse à mon amour 
je te suivrais dans la tombe !

Elle laissa tomber sa tête sur 
l’épaule du malade et se mit à 
pleurer à chaud s larmes.

1
UN MARIAGE DE PARIS

Le marquis Edouard de Cou
lange était encore eu bas âge 
lorsqu’il perdit ; on père,

Il fut élevé par sa mère, une 
temme d’un grand cœur, dé
vouée jusqu’à l’abnégation. Elle 
n’ht-sita point à faire en faveur 
de son fils le sacrifice d.' sa jeu- 

et de toutes les satisfac-nesse
lions, de toutes ses joies auxquel 
les elle pouvait s’attendre enco 
re en dehors de ses devoirs de 
mère.

Son fils était tout pour elle, 
elle voulait ne vivre que pour. 
Elli l’entoura d’une sollicitude 
éclairée et prévoyante et lui pro
digua les trésors inépuisables 
de sa tendresse maternelle. Elle 
eut ce suprême bonheur pour 
une mère de voir son fils gran
dir en mettant à profit ses exem
ples, ses leçons et les conseils de 
son expérience.

Lorque sa mère mourut, 
Edouard de Coulange avaitvingt 
cinq ans.

Un peu trop tôt peut-ê're, le 
jeune marquis se trouva le maî- 
tie absolu d’une fortune qu’on 
évaluait alors à plus de cinq mil
lions.

Favorisé sous tous les rapports, 
le jeune homme ne pouvait 

d’être très-recherché.

Voulez-vous etre Convaincue.

C • n’est pas d’écouter les on dit ou les 
quand dira---on ; ce n’est pas d’écouter les 
plaintes plus ou moins fondées de person- 
eà plus ou moins intéressées ; et ce n'est 

pas non plus a prêter l’oreille aux cancans 
et aax commérages. Non ; avec tout cela 
vous n’arriverez jamais à connaître la vé
rité : si vous voulez s vo r où aller pour 
acheter ses pelleteries ou les faire réparer, 
faites donc un voyage exprès à Montréal, 
et venez voir ce que nous offrons ; ce q e 
nous avons ; ce que nous fabriquons, nos 
qualités, nos prix :

Nous délions la compétition.
No’re assortiment do fourrures est un 

des pim considérab e et un des mieux 
choi -i ; nos patrons so t des plus nou
veaux ; votre ouvrage est de première 
classe et ga anlie, et nos prix sont très bas 
plus bas même que partout ailleurs.

C ipols le Seal, Mouton de Perse, de 
Russie, Bokhara, Loup de Russie, Ch l 
Sauvage, Bi Halo, etc., de première qualité 
et à grand marché : Nous avons le m il- 
kur choix de Manteaux, Casques, Man
chons, Collerettes, Garnitures, etc, «pu 
puisse se voir.

N’oubliez pas que p ur teinare, nettoyer, 
réparer et refaire à neuf n’imp rte quelle 
pi 'l derie, fut-elle hors de service, nous 
n’avons pas nos p n ils à Montréal 

Nous so mm 'S les seuls agents pour la 
vente des robes de Loups, Ours et Musk, 
etc., et

CHS. HESIABDINSet Cie.,
637, rue Ste-Catherine, Montréal, 

à l’enseigne des 3 i.hevreux.

manquer 
il avait déjà des amis, il en vit 
bientôt augmenter le nombre. 
S’il l’eût voulu, plus heureux 
que le bon Socrate, l’hôtel de 
Coulange aurait pu être rempli 
de jolies m essieu s de tout âge, 
plus ou moins parasites et cou- 
reursd’aventure qui étaient ou se 
disaient ses amis.

Trop jeune encore et tout 
étourdi du premier usage qu’i 
faisait de sa liberté, il ne pou
vait encore distinguer ce qui 
est faux de ce qui est vrai. Son 
excellente mère n’était plus là 
pour l’éclairer ; le guide intelli
gent et sûr de sa jeunesse lui 
faisait dé’aut

Ne sachant rien "presque rien 
de la vie, ayant l’imagination 
arden’ e, à surexciter, il était fa
talement attiré vers l’inconnu.

Il résista faiblement à ses 
amis intimes, qui faisaient pas- 
scr sous ses yeux les éblouisse
ments du plaisir. Conseillé et 
entraîné par eux, il se jeta à 
corps perdu dans le tourbillon 
de la vie parisienne. Il était 
pris de vertige. Du jour au len
demain il devint un viveur. On 
ne tarda pas à parler dans tout 
Paris de ses merveilleux attela
ges, de son luxe, des fêtes splen
dides qu’il donnait.

—C’est un fou qui se ruine 
disaient les gens sages.

Il usa de l’existence comme 
si n’ayant que quelques années 
à vivre, il eut eu hâte d’en con
naître et d’en savouer toutes les 
jouissances. Après avoir appro- 
■hA ses lèvres de la coupe des 
plaisirs, il voulait la vider jus
qu’à la dernière goutte. Il se 
livra à toutes les extravagances, 
il fit toutes les folies. Il fut le 
roi des écervellés.

Il eut une écurie, il fit comir : 
il fut un rival des Fould, des de 
Lagrange, des Delemare, et pour 
un temps une des) célébrités du 
Jockey-Club.

Cela dura quatre années.
Un matin le marquis de Cou

lange s’éveilla, épuisé, brisé, las
de tout et de lui-même. TRES BAH PRIX.

1 pre! Ae qU em; Ouvr.,. el natérittuc d. lui. «1mm.
ploya à réfléchir sérieusement, 30 mars 1883.

AU CLERGE

OTTAffl PLATING WORKS
Toute espèces d'ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices < t Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

POELES! POEIÂV
des meilleures manufactures du

CANADA ET DES ETATS-UNIS
Assortiment complet de poêl- s de tous 

genre et de tous prix.
A VENDRE PAR

d. 6. iiAViüiki
— AU —

Nos. 114 RUE RIDEAU El 
15 RUE WILLIAM

N.B.—On vient aussi de recevor un 
assortiment complet de coutellerie, de fer
blanterie et de quincaillerie en général, 
mastique, vitres, huile américaine la 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville qui mt 
seront confiés, soit couvertures en mé
taux ; soit pour pose de fournaises à air 
chaux, à l'eau chaude, posage de tuyaux 
gaz et à l’eau, etc., etc, etc., seront 
exécutes A

LE CANADA, 4 Décembre iâ83

XANTE FEUILLETOIT
perdu complé
ta- ans. Pen- 
toua les remè- 

s. En vovi 
ins la “Mmer- 
i servir 
: MM. Lavio- 
s, rue Notre- 
lui même qui 

ttester que j’é- 
tnois—complè- 
:vi d’une seule

i’KKMIEIti: PARTIE.

Ire ma cheve- 
claire cepen- 

is fins. Tous 
t comme moi

[Suite]

—C'est un conseil, merci, je 
ne l’oublirai pas.

Le docteur se dirigea vers la 
porte, M. de Perny le suivit.

Le marquis de Coulange res- 
immobile, la tête appuyée 

sur le dos du fauteuil et les 
fermés. Dormait-il ?

Un silence profond régnait 
ans la chambre du malade.

Soudain, un bruit léger se fit 
entendre Une porte latérale 
s’ouvrit doucement et une jeu 
ne femme admirablement belle 
se : ouïra dans l’embrassure. 
Son regard doux et tris e s'était 
arrêté sur le marquis. Elle 
poussa un soupir et fit un pas 
dans la chambre. Puis, après 
avoir 1 endu l’oreille et jeté der- 
îière elle un regard anxieux 
comme si elle eût craint d’être 
surprise. Elle ferma la porte 
aussi doucement qu’elle l’avait 

. ouverte.
' Cette jeune femme était la 
marquise de Coulange.

Elle n’avait pas encore dix- 
neuf ans. Plutôt grande que 
petite, sa taille était svelte, élan
cée, et sous son peignoir de ca
chemire bleu se dessinaient des 
formes exquises. On ne sauiait 
imaginer un profil plus délicat 
et plus pur Elle avait cette 
beauté radieuse et idéale que 
rêvent poètes et que les artistes 
cherchent partout. En elle 
tout était charmant. Dans sa

ire de la Côte 
ureiuc de dou
ta que je viens 
udront ae ren
iflent d 
e et en recon
dite merveil-

! DAME.

>
tait

O. Dacier, 
Ottawa.

HIVER

1SQUES,
et comprend
•és.

trop considé- 
iDinuer en

MARCHE.
NT DE

SES
considé-

Populaires.
-TNIE DE

MJ8SETTE8,

pose, ses mouvements, son sou
rire, sa parole, son regard, elle 
avait la grâce. En la voyant 
on était charmé ; on était ravi en 
l’écoutant.

Jamais de plus beaux che 
veux blonds n’ont couronné un 
fronl plus noble et plus pur. 
Elle avait les joues rondes et ro
ses, le nez délicieux : sa bouche 
très petite, aux lèvres vermeilles, 
était adorable ; elle avait de 
dents fines bien rangées et d’une 
blancheur de lait. La lumière 
de son regard était comme un 

de tendresse et d’amour

ifttüTIIN,

t Cie
la

m

ENEIJRS
ETÉES,
iCd : “S

, adrea- 
Soumia- 

etc., Berlin, 
au iuaqu’au 

: prochain, in
dien de

bô» ©tC.»

|l

rayon
qui eoulait de s s g.ands yeux 
bleus veloutés.

Mariée depuis deux ans, elle 
gardait toujours les ; ràees pu 
diques de la jeuuo fille, elle 
avait la timidité, la réserve, la 
candeur, et je ne sais quoi d’in
nocent, de suave et de mysté
rieux qui est comme un voile 
dont s’enveloppe la jeune vier
ge. Du reste, toute mignonne 
et un peu frêle, elle avait encore 
l’air enfant.

Mais, en l’examinant avec un 
peu d’attention, un observateur 
aurait facilement c'écouveit 
qu’il y avait en elle une douleur 
secrète, une souffrance inconnue, 
cachée et contenue, son visage 
en portait l’empreinte. Souvent 
sous l’obsession d’une pensée 
amère, son beau front s’assom
brissait tout à coup. Alors dans 
la langueur de son regard, dans 
1‘exprossion douloureuse de Là 
physionomie, il y avait quelque 
cho^e de troublé, d’inqniet, de 
craintif, d’effrayé même. Il 
seçablait que des larmes allaient 
jaiilir de ses yeux et on s’éton
nait de ne pas l'entendre sanglo

tt„
Ci? de somma
it ions peuvent 
à ce départe- 
i\ Berlin, le et

t se rappeler 
at être faites 

nies impri- 
mnissionnaires

accompagnée 
tble à l’o.dre 
Travaux Pu- 

du prix de la 
rn confisqué si 
: signer ’ 
ou s’il n 
a entrepris. Le 
nt les soumis-

°T

Le

d’accep
ts soumissions. 
1. ENN1S, 

Secrétaire.

renage
.N NIQUE
îtées, adressée» 
la suscription 

Carénage, 
bureau jusqu’à 
1884, inclusive- 
t l’achèvement

de

! ter.
Après avoir refermé la porte, 

la marquise s’était arrêtée à l’en
trée de la chambre et de nou
veau ses yeux voilés de larmes 
s’étaient fixés sur le malade.

—Il dort, prononça-t-elle tout

ltd'Esquimalt 1NIQUE
; au devis que 
•c des Travaux 
faisant la de- 
Truteh, à Vio- 

i, le 24 Décem- has.
Elle refrta encore un instant 

immobile, hésitante, .e corps lé 
gèremenl penché en avant, dans 
une contemplation doulouren-

rtis que 
point prises en 

nt faites sur les

li-s'i
rient pas

sont point

îsii se.
I Enfin elle se décida à avancer 

et lentement, à petits pas, po
sant avec précaution ses pieds 
légers sur le tapis, elle s’appro
cha du malade.

JÜle appuya une de ses mains 
sur leÿos du fauteuil, s’inclina 

Bif* lèvres roses touchèrent 
fnfait pâle du malade.
Elle n'eût pas le temps de se 

juis ouvrit 
de ses bras

t Stre accomp»- 
ie accepté, pour 
,y able a 1 ordre 
>s Travaux Pu- 
) si la personne 
acceptée, refuse 
iande à elle faite 
ermine pas intà- 
on n’est pas ao- IMà accepter 
unissions.

etni la
le

;
I. ENNIS, 

Bocrétairp. é / redresser. Le 
les yeux, l’eut

>k

<r
:
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N
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A

R
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C
’est surtout a la population de la basse-ville 

d
’O

ttaw
a, que je m

’adresse.
A

vant de croire aux annonces de bas prix qui 
circulent dans cette ville, faites une V

ISITE au
G
RA

N
D M

A
G
A
SIN D

E LA BA
SSE-V

ILLE
Et je suis persuadé que les grandes reductions faites 
tout récem

m
ent, vous étonneront com

m
e elles ont 

étonné les pratiqes ordinaires de m
on etablissem

ent. 
Il est inutile de donner |e détail du bon M

A
R

C
H

É
 

de  nos prix, nous 
m

* serions peut-être pas crus. 
11 

faut voir pour le croire.
V

enez a l’Enseigne de la BO
U

LE V
ER

TE, R
ue 

D
alhousie, O
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82—ARRANGEMENTS D'HIVER—83

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches ex comme suit :ceptes)
Depart de la Pointe Lévis....
Arrivée à la Rivière du Loup 

Trois Pistoles....
Rimouslli.............
Campbellton-....
Da'housie.
Bathurst .
Newcastle 
Moncton..
Saint Jean....... ........... 7.30 a. m.
fl.ililo

8.10 a. m. 
12 55 p. m, 
2 05 p. m. 
3.49 p. m. 
8 35 p. m. 

.. 9 15 p. m.
.............11.17 p. m.
........... 12.52 p. m.
...........  4.00 a. m.

do
do
do
do
do
do
do
do

.........12.45 a. m.
à “la Courbe

do
Le train se race rd 

des Chaudière ” avec lé train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant linlifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 jp. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se ^accordant ft 
a courbe des Chaudières avec le Grand 
[Yore à 9.23 p. m., restent à Campbellton 
le dimanche,

Le char PuVman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celu 
mardi, le jeudi et le sam 
Saint-Jean. 1

Pour billets et tout arrangement con
cernant le tret et les passagers, s’adresser!

R. C W. MacCUAB, 
Agent

îi qui part le 
edi se rend à

D. POTTINGER, r 
Surintendant 

Ottawa. 19 Déc 1882
général,

lâ

Depart de 
Montréal pour
Québec..........

Arrivée e Qué-

Départ de 
Québec po-v
Montréal.....

Arrivée à 
Montréal... . 

Départ de 
Montréal po 
Si. Felix 1
Valois..........

Ai'rivée à S 
Félix de Vu-

8.20 p.in
Départ île St.
1 elix de Va lois
pour Montréal. 5.00 a.m
Arrivée à
Montréal........ 8.50 a.m

Quitte Ottawa.... 8 

Arr. à Montréal... 12 

Quitte Montréal.. 

Arrive à Ottawa. 11

?

Sur tous les Trains pour Passa,; ..r» 
il y a des magnifiques Chars-Palais et '•» 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains le 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Mont
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure ,te 
Montréal.

tin connection avec- le ch min fie fer -lu 
Grand T one “t le chemin de fer Canada 
Atlantic

BUREAU GENER 4L : Québec.
BUREAU DES BILLETS: Nos. 143 

Rue Saint-Jacques, et à l’hôtel Windsor, 
Montréal.

QUEBEC : V.s-à-vis l’hôtel Saint-Loi ts.
A. DAVIS,

Surintendant
1er Déc 1882

jomanm

Chemin de fer du Nord
A PARTIR DE

LUNDI, 27 Septembre 188».
Les trains circuleront comme suit :

Express

n-v<~ Ir z - £ -• ; »>/ 
*• :

CHEMIN DE FER
ilCANADA ATLANTIC”

LA
VOIE LA PLUS COURTE

ENTRE

OTTAWA KT MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

CONVOIS a PASSAGERS^i TouslL.es Jours
Jib-iAVKCj

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal. a»ec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de f r 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Pr .vinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New-

ijW, Nov. 1883, les trains cir-

Arr. A Montréal. 

8.20 p.m.

A’partir 
ouleront c
Fartant

du lund 
omme su..
d'Ottawn.

4.50 p.m.

Montréal. Arr. 5 Ottaw 
12.20 p-m.

de8.1•ï.‘;to
Tous les convois A passagers se rendent direc

tement à Montréal, s ms changement de chars 
ni ue locomotive et indépend minent du tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arr.ve à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d'Ot
tawa à 4.50 p.m. se. raccorde à la Static 
Bonaventure fi Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White River 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester G. 11 a.m., .Nashua G.55 a.m., 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 

oints sur le N. Y. & N. E. R. R's 
train partant de Montréal à 8.45 du 
se raccorde avec l’express de nuit 
t de Boston et New-York v â Spring- 

, quittant Boston viâ Lu well fi 7.00 p.m , 
Fichburg il G.00 p.m. et New-York i 

4.30 p.m., arrivant fi Montréal à 8.25 du

de

lclS
field
viâ

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

pour le Sud et.l’est changent de 
Bonaventure à Montréal oil leur 

bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passas r ait à s'on occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-
les billets et tout autre renseignement pei- 

vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks

Le dép 
réglés d’après 
laquelle est en 
l'heure d

pot des billets, rue Elgin, 
l’arrivée des trains sont 

l’heure du 75ème méridien
et

re du 75èmc méridien 
e de trois minutes avec

Ottawa
D. C. LINSLEY,

Gérant
E. C. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 19 Nov. 1883.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

B,igné Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL
4ri angemeiilM d’Uiver, com
mençant Liimli, 12 Nov. 188.1.

Les trains circulent d’après l’échelle 
d'heures suivante (3 m nules en avance 
sur l’heure d’Ottawa.

ilwIITABLEAU DES HRS.

’f

J

m .

i.ï

y

l

I

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets d1lnvention1 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COÜESOLLE & Cie.,
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Üst.

B. P —Boite 68, 
24 Fév. 1883

SUR CETTE ROUTE SE DEROULE
LE

GSft'tD PANORAMA DU CANADA,
Elle est équipée avec les meilleurs wagons 

passagers du monde, et les plus 
riches chars palais dans 

l’Amérique.
En connection à Mon*réa! avec les trains 

de chemins de f..r i-t les vapeurs pour 
Qu- bec, Halifax, Kaint-Jca.i. Boston, 
et tout le. points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

Le; trains pour L'OUEST Quitteront Ott :wa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke ut les points locaux 
île l’ouest.

10 45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, D-troit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand

12 20 p.m—Express pour Pembroke, North 
Bay et tous les points du 
haut Ottawa ; au^si pour 
Brockville, Utica, Albany, 
New York, Buffalo, Cleveland, 
Detroit, Chicago, et tous les 
points à l’Est et l’Ju:st viâ 
le chemin de fer L'tica et Black

4.20 p.m.—Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pern 
broke et tout s les stations in
termédiaires, faisant connection 
à la jonction de Carleton avec 
le trains mixte pour Brockvdle 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago el tout let j oints d-- 
Voneat.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations t oncernanl 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

PaT «6 RUE ELGIN.
GEO. XV. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génèral des Passagers. 
ARCHER BAKER,

Sunniendanl-général.
W. C VANIIORNK,

Administraieur-génértt1.

BUaEAli D’AltPülüTiTt
Paul T. C. Dumals, Arpenteu 

ce de Québec et de la Puissance r.ei 
bureau à Bull, sur le chemin de ’ 

à la disposition des col

r do ta . i •

Gatine
général 

12 No

om et oi

vembre 1883 3œ

n i m ai

HarHiamlisvs d’Encan Sacrifiées.
A PARTIR DK

Venez voir nos prix,

H. H. PIGEON ET GIE.,
551, Rue Sussex.

CUEILLETTES DU REPORTER Le rapport du comité de laque- 
duc montre un benefice direct de 
852,873 retiré de l’aqueduc pour 
l’année terminant au 1er novembre 
lb82, à part le bénéfice indirect 
que les citoyens retirent par la 
diminution dans les taux d’assu
rance. Grâce à l’état f< vorable des 
finances de l’aqueduc, certaines 
réductions seront faites pour l’an
née prochaine sur les propriétés 
évaluées à moins de 8500 et pour 
lés bains. Le conseil s’ajourne.

SERVICE TELEGRAPHIQUE
Une retraite préparatoire à la 

solennité de l’immaculée Concep
tion est commencée, hier, à la 
congrégation de la rue Murray.

Cette retraite des congréganistes 
et autres se terminera samedi ma- 

. Il y a tous les jours sermons 
à TA du soir et à 5A du matin. Le 
prédicateur est le. Rév. Père Four
nier

CANADA

Québec, 3 Déc.--Les restes mor
tels de Madame juge Taschereau 
ont été transportés par l’intercoio* 
niai et par le Grand Tronc jusqu a 
Victoria ville. Les funéra lies oui 
eu lieu samedi à Arthabaska an 
milieu d’un grand concours de 
parents et d’amis. .

I.e parlement sera probablement 
convoqué vers la^fin de janvier el 
se reunira dandles nouveaux*^* 
ces sur lesquels Sftjk postK)iU>f8’t 
temporaire! iiour/occasionT^^; 
“Le fleuve est couvefl de 
fljtlantes.

tin

Lu cour de Division siégera ven- 
dredi prochain, 

police &a fait une descente sur 
une maison malfamée, hier soir;

La cour de Circuit du comté d’Ot
tawa, siégera demain à Aylmer.

Une bagarre s’est engagée sur la 
rue Cumberland, hier après-midi, 
entre des Gypses et des rés dan ts 
de l’endroit.

Il y avait salle comb'd* à Insti
tut Canadien, hier soir, à la ; re 
mi ère représentation du théât-e de 
dix cents.

Les artistes qui ont joué, hier 
soir, cont de première force et peu
vent so u te m r la comparaison avec 
plusieurs qui jouent dans les grands 
théâtres à prix élevé. La représen
tation d’hier soir a eu beaucoup de 
succès el les “ encore ” ont été 
nombreux Ii y a du comique, du 
tragique, du gymnase, etc.

L y a actuellement dans la pri
son du comté de Carletou, à Otta
wa, 23 hommes et 11 femmes.

Le jeune Co'bett, condamné à 
cinq ans de détention, est parti, ce 
matin pour 'a prison de réforme 
Munro et Anderson, trouvés cou • 
pables de vol et condamnés a 
douze mois de détention â la prison 
ter,raie de Tore ito, sont auss 
partis, ce malin.

Jeudi soir, aura lieu à l’Institut 
canadien, une assemblée de l’Asso
ciation Catholique mutuelle de 
biei raisanceJ laquelle assure 82000 
à la famille de chaque membre. 
Celle association doit son origine à 
l’évêque de Buffalo, et aux prêtres 
zélés de Niagara Falls, et de Lock 
port, Etat de New York. La pre 
mière branche fut établie à Niagara 
Falls en 1876.

La 16

W*
t* es

e
ETATS-UNIS

New-York, 3 Déc. — Edwa J 
Shall, de Roslph, L. J , a été an 

dans un boug-i.de New ork, 
l’assassin probable de lu

té
comme
famille Maybee. Un dit que 

résomptions contre lui sont
ortes.

les
très

'Jï, .z.
EUROPE

Dublin, 3 Déc — Hier dans les 
églises catholiques on a lu vue'et 
tre pastorale du cardinal McCabe 
dénonçant fortement les société 
secrètes, qui semblent, dit la lett 3, 
posséder un charme fatal pour les 
frlaudais, et qui se terminent pr - 
que toujours par la corde du bour
reau eu l’infamie qui s’attache aux 
délateurs.

Newry, 3 Dec.—Le rev. Pere Mc- 
Carter a été assailli à coups de pier
res, hier, en passant p. r un quar
tier protestant de la ville.

Dublin, 3 Déc.—Un chef des lu 
vincibles, actuellement en prison, a 
offert de fournir des révélations 
importantes contre quatorze accu
sés qui doivent subir leur procès 
aujourd’hui, pour le meurtre de 
madame Sung en avril 1882.

Newford, 3 Déc.—La for le hier 
soir a attaqué la s idle dans laquelle 
se tenait le service évangélique et 
a tenté - e brûler la bât’sse. La 
foule a pris pleine possession de ’a 
ville, et a brisé les fenêtres de l’é
glise protestante, et celles des de
meures des protestants. Les robes des 
dames qui assistaient au service et 
au théâtre furent déchirées et les 
messieurs qui accompagnaient ces 
dames furent pou. suivis par la 
foule qui leur la " a des piemes. 
Plusieurs sont grièvement bles
sés. La foule parada dans les rues 
pendant plusieurs heures et chanta 
Dieu sauve l'Irlande.

Dubiin, 3 Dec.—Vendi t di, à Wa
terford, l’archevêque Croke a dit 
que la génération actuelle verrait 
l’Irlande drapée dans manteau 
de la liberté, sous l’étendard irlan
dais.

_ cuves ferronneries à bon mar
ché, allez cuez

mcdougall a- cijzneu
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin il la rue Duke,
« Il A ( DI ÈRES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

Pour les mcille

MCDOUGALL & CUZNER.
31 Octobre 1883. la

LE MKlASlt PALAIS
DE MEUBLES.

LES PLUS NOUVEAUX MEUBLES DR

Chambre à Coucher
CONSEIL DR VILLE Sont maintenant exhibés 

dans nos vitrines.
Ces meubles sont fabriqués dans les dei 

niers goûta, en noyer noir et sculptés dan: 
un stylo des pins relevés et ornementés er 
noyer français. Se vendent

Séance régulière du conseil de 
ville, hier soir, sous la présidence 
de Son Honneur le Maire. Mem
bres piésents: MM. les éehevins,
Cunningham, Gordon, Whelan,
Cox, Cherry, Erratt, O’Leary,
Brown, Chabot, Laverdure, Mc- 
Üougal et L ; izon.

Lecture d’une lettre de MM. Mc- 
Douga'l et Fisher, réclamant 86u 
de dommages pour M. C. H. An
derson, pour blessures causées par 
un trottoir en mauvais état.

Lecture d’une lettre de Monsei
gneur d'Otlawa accusant réception 
des documents sur la question de 
l’asile Bethléem.

Lecture du rapport du comité des 
finances recommandant le paiement 
de cou ptes au mon ,ant de 812,550.62

Lecture d’un rapport du comité 
des Travaux recommandant uue 
des mesures nécessaires soient pri
ses immédiatement pour obtenir, 
au coin des ru s Sussex et Rideau, 
une partie suffisante d i terrain s.ir 
lequel M. Powell a commencé de- 
travaux pour la construction d’édi
fices, afin d’améliorer les moyens 
de communication à cet endroit.

M. O’Leary ajoute à ce rapport 
une motion demandant que le 
comité des finances et Son Honneur 
le Maire soient autoiisés à faire 
l’achat de 650 pieds carrés de ter 
rain pour élargir la rue À l’inter
section des rues Sussex et Rideau.

M. i’echevin Cunningham s’op
pose au rapport et à la motion. 11 
dit que le gouvernement ayant, 
par un arrêté du conseil, en 1871, 
donné à la ville la propriété de ce 
terrain, et de plus en 1877, ayant 
obligé la corporation à y faire des 
améliorations, on doit exposer ces 
faits aii gouvernement et ue pas 
payer à M. Puwell pour son terrain.
Sir Hector Latigevin, dit M. Cun
ningham, n’a jamais manqué à sa 
parole, et il n y a nul doute que si malaises causés par 

lui expose les fails il fera rendîe ment de l’estomac, 
justice à la ville par ie gouverne
meut. efficaces remèdes contre les maladies plu

M Laverdure dit que la motion haut mentionnées. Elles ne contienneu 
principale n’empè lie pas que le g»?ToTcU""pui.JS
COllllle < es ti.ianc S et OOll UO pouvant être administré dans nr import • 

dé march quel cas, elles ue contiennent aucune d
c«*a substances délétères qui pourraient - 
rendre préjudiciables à la sauté des enfau. 
ou des personnes figées. Les Pilules i 
Noix Longues Composées, ds MoOalk, son 
préparées avec soin, avec un extrait coi. 
centré, tiré de la noix longue et corabin 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang paru 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré 
sent offertes au public.

$55 OO SSUL.EMEN1

JACOB ERRATT
88 KI T'. KIITEAll.

nquez pas d’aller.visiter cef 
d’acheter ailleurs.

P.S.-Ne ma 
meubles avant 

27 octobre 1883 la

Sirop des Enfants du tir Goderre”FRANCE ET CHINE

Haiphong, 3 Déc—Quelques man 
darins annanites, accusés de conni
vence avec les Chinois, ont été 
arrêtés par les Français, qui doi 
vent prendre l’offensive à bref délai. 
La santé des troupes franç- = ;es est 
excellente.

Paris, 3 Déc—Cinq pu sauces 
européennes se sort unie, pour 
protéger leurs sujets au ca. d’une 
guerre entre la Chine et la • a*'ce.

L’ambassadeur chinois contredit 
l’évacuation de Bacninth, et idicu 
lise le rapport du Herald, de New- 
York, disant que les Pavillons 
Noirs se seraient enfuis à la vue 
des Turcos.

Ce sirop est prôpn 
. rce avec l’approbn- 
SX tion des professeur 
MX de 1‘ E oie de Med» 

cine . de Chirm 
rwANgie de Montré» 
sWbF ulté do Médec" 
BBe-1 * l’Universi» 

Collège Victo»

â
;/,j#

jaSj Le sirop des en 

wW - •// if >f V/yfJ fants est supèrieu 
à toutes les prépH 
rations cnlmanti 
offertes aux mère 

de famille pour conserver la santé de le:n 
enfants ; il peut être donné aveu la pli 
grande confiance aux enfants dans les eu 
suivants : Colique. Diarrhée,
Dentition douloureuse,
Rhume, Coqueluche, etc 

Demandez le Sirop 
•n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etais

Dyssenteii 
insomnie, Tou>

do Dit Godkrrk p

PERSONNEL
PRIX, 25 il». LA KOUTEII.EE.

Seul propriétaire,
B. E. McGALE, Chimiste

M. le chevalier de Kont^ki, pi:* 
niste célèbre, dont les journaux 
d’Eurojie et d’Amérique font les 
plus grands éloges, est en ce mo
ment c l’hôtel Russell. M et ma 
dame Thursby, M. Glover, ténor, 
et M. Stvakosh l’accompagnent. Il 
y aura représentation, ce soir, à la 
salle d’Opera.

Le Dr Hicker, député de Dimda , 
est arrivé à Ottawa. Il vient pour 
assister à une assemblée des direc
teurs de la compagnie de chemin 
de fer et de pont Ottawa, Wad ling- 
ton et New York.

Le major Reebon, 1. R, et le ma
jor Douglass Jones, du collège 
litaire, le lieutenant colonel Monti- 
zarabert et le Major Short, de la 
batterie B, tous de Kingston, sont 
arrivés hier soir.

1883

Pi ules de Noix Longues Composées
ÛRI Do McGALI 
'-|j Recou vertrs e>£) HU1LB DE

Pour la guér 
* n son certaine d 

toutes les alle< 
Fx lions bilieuset 

r du foh

es tiocs- 
semcm

r torpeu

. in di ge 
/\ étourdis 

ssdLS et de toutes e 
le mauvais fonctionu-

* «îCtiA-

mi
ont

Une voix de la presse—Je saisis 
cette occasion de rendre témoigna" ' 
à l’ellicacité des vos “ Amers de 
houblon.” Croyant les trouver tie 
mauvais goût, amers et mêlés de 
mauvais whiskey, nous avons été 
agréablement surpris de leur goût 
délicat, comme celui d'une tasse 
d’excellent thé. Deux de mes amits, 
mesdames Creswell et O'Connor, 
les ont goûtés comme moi, et ont 
déclaré que c’était la meilleure me 
décine qu’elles eussent jamais prise 
pour donner des forces et tonifier 
le système. Je souffrais de dyspep
sie, mal de tête et de manque d'ap 
petit, mais maintenant tous ces 
maux sont disparus ; je n’ai plus 
besoin des soins du docte

S. Gilliland.
People's Advocate, Pittsburg, Pa. 

Juillet 25, 1878.

lieu r le niai’ f i s 
aup.c.-. ou g uvi-i .luuieiii p >ur uh
tenir ce terrain, s’il y a moyen.

M. l'échevin McDougall dit que 
le litre de cetteM. Powell ayant 

propriété c’est avec lui nécessaire
ment qu’il faudra traiter, et il ac
cuse l’échevin Cunningham de- 
vouloir méconnaître l’intérêt des 
citoyens qui demandent cette amé
lioration.

l.e vote sur cette question se 
donne comme suit :

Pour la motion de M. Cunning
ham :

Les éehevins Cunningham, Gor
don, Whelan, Cox 3t Cherry—5

Contre — Les éehevins Erratt, 
O’Lear

I
B. E. McGALE, Chimiste, 

Montréal 
la1883

AVIS PUPLIC est donné par le pi 
qu'une demande sera faite au Parlement, i 
sa prochaine session, pour obtenir un acte 
constituant la Compagnie du chemi 
fer de Vaudreuil et Prescott.
LACOSTE, GLOBENSKY, BISAILLON & 

BROS.^EAU, 
Avocats des requérants.

Montréal, 14 novembre 1883.

nr.
y, Brown, Conway, Ger 

main, Chabot, Laverdure, McDou- 
I gai et Lauzon—8.

f
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